
Gérants de structures, porteurs de 
projet, chargés de mission, différents 
profils d’acteurs du champ de 
l’Economie Sociale et Solidaire étaient 
réunis dans l’amphithéâtre de l’IAE, à 
Saint-Denis, ce 8 novembre. Tous sont 
venus assister à la présentation, dans 
le cadre du Mois de l’ESS, des premiers 
résultats de l’étude «Différentes 
manières de gérer les associations, 
coopératives et mutuelles» menée 
conjointement par l’IAE et la CRESS. 
L’occasion de débattre des évolutions 
du champ de l’ESS, pour mieux tendre 
à l’excellence.

Ce 9 novembre, à l’occasion du Mois 
de l’ESS, l’IRTS, en partenariat avec la 
CRESS, a organisé une conférence sur 
le thème: «Entreprendre autrement 
dans le champ de la Petite Enfance: 
la coopérative, une alternative ?». 
Etudiants de la Licence Management 
des Organisations de l’Economie Sociale 
et Solidaire, mais également porteurs de 
projet et professionnels du champ de la 
Petite Enfance, soit une cinquantaine de 
personnes étaient présentes dans la salle.

de la Petite Enfance. 

Quel était l’objectif de votre intervention à 
cette conférence ?

Avant tout : partager mon expérience ! 
Je suis un ancien élève de la Licence 
Management des Organisations de 
l’Economie Sociale et Solidaire, co-gérant 
d’une structure d’accueil de jeunes enfants 
avec Run Enfance, et aujourd’hui je fais 
de « l’essaimage ». Il est important de 
montrer que nous l’avons fait, c’est donc 
possible alors pourquoi pas d’autres. Je 
cherche constamment à accompagner les 
porteurs de projet. Pour moi, on ne naît pas 
entrepreneur, on le devient, cela s’apprend. 
D’où l’importance, par exemple, que cette 
Licence perdure dans le temps.

Quel regard portez-vous sur le champ de 
l’ESS ?

Il est important de promouvoir l’ESS et 
d’accompagner les porteurs de projet. Le 
Mois de l’ESS est un excellent moyen d’y 
parvenir mais nous ne devons pas nous 
en contenter. Toute l’année, il faut faire 
connaître l’ESS !

Ancien étudiant de l’IRTS, Vincent 
Clotagatide est revenu à l’établissement 
de Saint-Benoît mais, cette fois, dans le 
rôle d’intervenant. L’occasion de partager 
avec les étudiants, porteurs de projets et 
professionnels du champ de l’ESS son 
expérience d’entrepreneur dans le secteur 

Résultats d’étude et échanges autour de la gestion de structures de l’ESS

Entreprendre autrement dans le champ de la Petite Enfance, c’est possible !

Ce projet est co-financé par l’Union
Européenne dans le cadre du Programme
Opérationnel National « Emploi et
Inclusion » 2014-2020 et de l’Etat au titre
du contrat de plan 2015-2020.

Les actions de la CRESS s’inscrivent dans
le cadre d’une Convention d’Agrément
avec l’Etat et la Région, en accord avec la
loi du 31 juillet 2014.
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Les TLC, vous connaissez ? Il vous
faut comprendre : textiles, linge

de maison, chaussures. C’est la ma-
tière première de l’action de Ti Tang
Récup (TTR), une association créée
en 2014 sous forme d’un atelier
chantier d’insertion avec douze em-
ployés en contrats unique d’inser-
tion. Ils sont aujourd’hui quarante
salariés à travailler sur les deux sites,
dont celui de La Mare, à Sainte-
Marie, ouvert depuis seulement
deux mois. L’activité de TTR consiste
à collecter, trier, réemployer, reven-
dre, exporter et transformer ces fa-
meux TLC usagés. 
Pour le Mois de l’ESS, TTR a choisi de
mettre en lumière une partie de sa
mission, celle qui consiste à propo-
ser aux populations défavorisées
une partie de leur collecte, vendue
au kilo. Cela ne représente qu'une
petite partie des produits de l’asso-
ciation, soit environ 5 à 7% des TLC
collectés. Plus de 70% reste destiné
à l'export vers des pays comme Ma-
dagascar, les Comores, et peut-être
bientôt le Mozambique et la Tanza-
nie. Les TLC ne pouvant être réem-
ployés sont transformés en chiffons,
pour des usages professionnels.
Le but de la vente au kilo n'est pas
de faire du chiffre mais véritable-
ment d'aider la population réunion-

naise (parents et enfants) à pouvoir
s'acheter des habits et accessoires
à un prix qui leur est accessible.
Cela permet également de valori-
ser le recyclage de vêtements et de
sensibiliser les populations au déve-
loppement durable. Enfin, certaines
familles profitent de l’occasion pour
amener sur place leurs TLC usagés.
Un geste citoyen et solidaire parti-
culièrement bienvenu dans le
contexte de crise que nous traver-
sons. 
Plus de 300 personnes ont défilé
dans les ateliers de TTR pendant ces
deux jours, et les sourires de tous
ceux qui sont repartis avec des vê-
tements en disent plus long que
n’importe quel discours sur la néces-
sité d’une telle structure.

Avec TTR, les TLC par kilos ! 
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•	  MARDI	  10	  NOVEMBRE
JOURNÉE	  DE	  L’URSIAE,	  sur	  le	  Front	  de
Mer	  de	  Saint-‐Paul
Les	  structures	  d’Inser-on	  par	  l’Ac-vité
Economique	  par-cipent	  à	  l’inser-on
des	  publics	  en	  difficultés	  et	  éloignés
de	  l’emploi	  en	   leur	  perme=ant	  d’ac-‐
quérir	  un	  savoir-‐faire	  et	  un	  savoir	  être
nécessaires	  pour	  accéder	  à	  un	  emploi.

La	  journée	  régionale	  de	  l'IAE,	  c’est	  :
-‐	  Un	  stand	  d'accueil	  et	  d’informa-on	  
-‐	  Un	  espace	  "Employeurs	  de	  l'IAE"
-‐	  Un	  espace	  "Acteurs	  et	  sou-ens	  de
l'ESS"
-‐	  Des	  conférence	  et	  ateliers	  	  
Contact	  :	  Franck	  Grondin	  (président),
0692	  04	  86	  24
ursiae974@gmail.com

•	  JEUDI	  12	  NOVEMBRE
JOURNÉE	  ESPER,	  à	  Saint-‐Denis
Une	  conférence	  et	  des	  ateliers	  pour
que	  les	  	  futurs	  professeurs	  et	  éduca-‐
teurs	  découvrent	  l’ESS,	  ses	  valeurs	  et
ses	  liens	  avec	  l’école.
Contact	   :	  OdeDe	  Hoareau	   (référente
journée)	  0692	  31	  60	  12
OdeDe.Hoareau@ac-‐reunion.fr

Ce projet est cofinancé par le fond social européen dans le cadre du ¨PON "Inclusion et emploi"

Une	  ques7on,	  une	  mise	  au	  point
•	  Est-‐ce	  que	  la	  vente	  au	  kilo	  ne	  bénéficie	  pas	  à	  des	  professionnels	  de	  la	  brocante
qui	  viennent	  faire	  leur	  marché	  sur	  les	  sites	  de	  TTR	  ?	  
TTR	  répond	  que	  les	  brocanteurs	  ne	  représentent	  que	  10%	  de	  la	  clientèle,	  le	  public
principal	  visé	  et	  a=endu	  étant	  les	  personnes	  défavorisées.	  Pour	  éviter	  une	  trop	  forte
fréquenta-on	  de	  la	  part	  des	  professionnels,	  TTR	  ne	  sort	  pas	  tout	  son	  stock	  dès	  le
premier	  jour.	  L’associa-on	  frac-onne	  son	  stock	  en	  deux,	  voire	  quatre	  pour	  pouvoir
répondre	  d'abord	  à	  la	  demande	  des	  par-culiers	  et	  donner	  sa	  chance	  à	  tout	  le	  monde.	  
TTR	  a	  essayé	  au	  départ	  de	  limiter	  le	  stock	  disponible	  pour	  les	  professionnels	  mais	  au
final	  ce=e	  pra-que	  a	  été	  abandonnée	  car	  la	  vente	  aux	  brocanteurs	  répond	  aussi	  à
un	  besoin.	  Et	  ce	  faisant,	  TTR	  favorise	  aussi	  indirectement	  les	  par-culiers	  qui	  achètent
auprès	  de	  ces	  professionnels.	  

Ti Tang Récup (TTR) s’est démultiplié pour les besoins du Mois de l’ESS. Pré-
sente sur les deux sites de Saint-Paul (Cambaie) et de Sainte-Marie (La
Mare), pendant deux jours consécutifs, l’association a accueilli un nom-
breux public pour son opération “vente au kilo”.

Maëva Tatard, chargée de mission ESS dans une 
structure de l’ouest était présente lors de cette 
restitution. La raison ? Elle développe un projet 
dans le champ de l’ESS et profite du Mois de 
l’ESS pour s’informer et rencontrer des acteurs 
de l’ESS afin d’échanger avec eux. «Les retours 
d’expériences m’intéressent particulièrement», 
précise-t-elle.

Même si les deux intervenants avaient 
beaucoup d’éléments à partager avec leur 
audience, cette première restitution était 
avant tout un moment d’échange et de débat. 
«Le contenu est brut, l’analyse reste donc 
à faire», explique Frédéric Annette. «C’est 
une rencontre informelle, précise dans la 
foulée Patrick Valéau, nous ne sommes 
pas là pour vous donner les réponses et 
vous pour écouter». Les faits lui donneront 
raison. Les différentes données de l’étude ont 
provoqué des réactions, des interrogations, 
des tentatives d’explications. Pourquoi, les 
associations considèrent avoir plus d’activités 
mais moins de ressources financières ? Peut-

on ou faut-il gérer une association comme 
une entreprise? Des questions soulevées 
par l’étude et que se posent bon nombre 
d’acteurs du champ de l’ESS.

C’est tout l’intérêt du Mois de l’ESS, faire se 
rencontrer les acteurs pour qu’ils échangent 
sur leur vision, leur pratique, et ainsi accentuer 
le sentiment d’appartenance à l’ESS.

C’est également le sens du travail mené 
conjointement par la CRESS et l’IAE : 

«déceler les pratiques de terrain relevant de 
l’excellence solidaire, en interne comme en 
externe», conclut Frédéric Annette.

Dans l’amphithéâtre de l’IAE – Ecole Universitaire de Management – Patrick Valéau, 
Maître de Conférences HDR et Directeur de la Recherche à l’IAE est accompagné de 
Frédéric Annette, Administrateur de la CRESS sur l’estrade pour l’occasion. « La CRESS 
et l’IAE, c’est un partenariat historique et privilégié. Sur la formation, mais également 
concernant la recherche sur le champ de l’ESS », précise ce dernier. 



Le Mois de l’Economie Sociale et Solidaire, c’est aussi faire se confronter la 
jeunesse réunionnaise à des expériences de terrain. Montrer aux collégiens et 
lycéens que l’ESS peut être un champ d’avenir qui mérite leur attention. Avec 
la Cité des métiers, cet objectif a pris une forme inédite : un travail autour du 
film « Demain ».

« Demain », si vous le voulez bien…

Ce projet est co-financé par l’Union
Européenne dans le cadre du Programme
Opérationnel National « Emploi et
Inclusion » 2014-2020 et de l’Etat au titre
du contrat de plan 2015-2020.

Les actions de la CRESS s’inscrivent dans
le cadre d’une Convention d’Agrément
avec l’Etat et la Région, en accord avec la
loi du 31 juillet 2014.
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Ti Tang Récup (TTR) s’est démultiplié pour les besoins du Mois de l’ESS. Pré-
sente sur les deux sites de Saint-Paul (Cambaie) et de Sainte-Marie (La
Mare), pendant deux jours consécutifs, l’association a accueilli un nom-
breux public pour son opération “vente au kilo”.

Face à un parterre d’une centaine de 
collégiens et lycéens, un écran. Sur l’écran, 
le film qui pose réflexion et fait se projeter 
dans l’avenir : «Demain», de Mélanie 
Laurent et Cyril Dion. Les enfants sont tantôt 
dubitatifs, tantôt admiratifs, mais toujours 
intéressés et étonnamment concentrés. 
Sans aucun doute, leurs enseignants les 
ont parfaitement accompagnés, dans une 
phase de préparation et de sensibilisation 
à l’appui du livret pédagogique qui 
accompagne le film «Demain». 

La Cité des métiers et la Chambre Régionale 
de l’Economie Sociale et Solidaire (CRESS) 
ont complété ce dispositif en invitant à la 
projection finale des acteurs du monde de 
l’ESS dont les actions sont en phase avec 
les initiatives montrées dans «Demain».

Il s’agissait de confronter les scenarii 
déroulés sur l’écran à la réalité concrète 
vécue par des porteurs de projets. 

Se sont ainsi succédés, tout au long de la 
journée, Chloé Euphrasie de GRANDDIR 
(Groupement Régional des Acteurs de 
l’éducation à l’eNvironnement pour un 
Développement Durable de l’Île de La 
Réunion), Laurence Bueno de Fée Mazine 
(association proposant diverses activités 
aux enfants de Pierrefonds), Bertrand 
Bareigts de  Poc Poc (site de crowdfunding 
réunionnais), Jimmy Rindiou de l’ADIE 
(Association pour le droit à l’initiative 
économique), Bruno Bourgeon de l’AID 
(Association des Initiatives Dionysiennes), 
Jean-Marie Éthève de la CASDEN (banque 
coopérative pour la fonction publique). Face 

à eux, des élèves du collège St-Charles 
et du lycée Pierre Poivre, mais aussi des 
jeunes venus de l’AFPAR, de la MFR 
(Maison Familiale Rurale) et de l’École de 
la Seconde Chance, tous venus dire qu’ils 
souhaitent un monde meilleur et qu’ils sont 
prêts à œuvrer en ce sens. Et que, peut-
être, dans un prochain volet de «Demain», 
ils pourront présenter une de leurs actions. 

Une telle anticipation serait la plus belle des 
concrétisations de la thématique de cette 
édition 2016 du Mois de l’ESS, «Pour une 
excellence solidaire». Le mouvement, en 
tout cas, est bien lancé : des contacts ont été 
pris entre les professeurs et les animateurs 
qui ont promis de se revoir. «Les retours 
sont positifs, affirme Laurence Bueno. Les 
jeunes ont pu s’apercevoir que des choses 
bougent aussi à La Réunion. La question 
désormais est de savoir comment continuer 
avec eux et avec leurs professeurs». 
Et de rajouter : «J’aurais bien aimé qu’on 
m’invite à une telle projection quand j’étais 
au lycée». 



Ce projet est co-financé par l’Union
Européenne dans le cadre du Programme
Opérationnel National « Emploi et
Inclusion » 2014-2020 et de l’Etat au titre
du contrat de plan 2015-2020.

Les actions de la CRESS s’inscrivent dans
le cadre d’une Convention d’Agrément
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n’importe quel discours sur la néces-
sité d’une telle structure.

Avec TTR, les TLC par kilos ! 
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•	  MARDI	  10	  NOVEMBRE
JOURNÉE	  DE	  L’URSIAE,	  sur	  le	  Front	  de
Mer	  de	  Saint-‐Paul
Les	  structures	  d’Inser-on	  par	  l’Ac-vité
Economique	  par-cipent	  à	  l’inser-on
des	  publics	  en	  difficultés	  et	  éloignés
de	  l’emploi	  en	   leur	  perme=ant	  d’ac-‐
quérir	  un	  savoir-‐faire	  et	  un	  savoir	  être
nécessaires	  pour	  accéder	  à	  un	  emploi.

La	  journée	  régionale	  de	  l'IAE,	  c’est	  :
-‐	  Un	  stand	  d'accueil	  et	  d’informa-on	  
-‐	  Un	  espace	  "Employeurs	  de	  l'IAE"
-‐	  Un	  espace	  "Acteurs	  et	  sou-ens	  de
l'ESS"
-‐	  Des	  conférence	  et	  ateliers	  	  
Contact	  :	  Franck	  Grondin	  (président),
0692	  04	  86	  24
ursiae974@gmail.com

•	  JEUDI	  12	  NOVEMBRE
JOURNÉE	  ESPER,	  à	  Saint-‐Denis
Une	  conférence	  et	  des	  ateliers	  pour
que	  les	  	  futurs	  professeurs	  et	  éduca-‐
teurs	  découvrent	  l’ESS,	  ses	  valeurs	  et
ses	  liens	  avec	  l’école.
Contact	   :	  OdeDe	  Hoareau	   (référente
journée)	  0692	  31	  60	  12
OdeDe.Hoareau@ac-‐reunion.fr

Ce projet est cofinancé par le fond social européen dans le cadre du ¨PON "Inclusion et emploi"

Une	  ques7on,	  une	  mise	  au	  point
•	  Est-‐ce	  que	  la	  vente	  au	  kilo	  ne	  bénéficie	  pas	  à	  des	  professionnels	  de	  la	  brocante
qui	  viennent	  faire	  leur	  marché	  sur	  les	  sites	  de	  TTR	  ?	  
TTR	  répond	  que	  les	  brocanteurs	  ne	  représentent	  que	  10%	  de	  la	  clientèle,	  le	  public
principal	  visé	  et	  a=endu	  étant	  les	  personnes	  défavorisées.	  Pour	  éviter	  une	  trop	  forte
fréquenta-on	  de	  la	  part	  des	  professionnels,	  TTR	  ne	  sort	  pas	  tout	  son	  stock	  dès	  le
premier	  jour.	  L’associa-on	  frac-onne	  son	  stock	  en	  deux,	  voire	  quatre	  pour	  pouvoir
répondre	  d'abord	  à	  la	  demande	  des	  par-culiers	  et	  donner	  sa	  chance	  à	  tout	  le	  monde.	  
TTR	  a	  essayé	  au	  départ	  de	  limiter	  le	  stock	  disponible	  pour	  les	  professionnels	  mais	  au
final	  ce=e	  pra-que	  a	  été	  abandonnée	  car	  la	  vente	  aux	  brocanteurs	  répond	  aussi	  à
un	  besoin.	  Et	  ce	  faisant,	  TTR	  favorise	  aussi	  indirectement	  les	  par-culiers	  qui	  achètent
auprès	  de	  ces	  professionnels.	  

Ti Tang Récup (TTR) s’est démultiplié pour les besoins du Mois de l’ESS. Pré-
sente sur les deux sites de Saint-Paul (Cambaie) et de Sainte-Marie (La
Mare), pendant deux jours consécutifs, l’association a accueilli un nom-
breux public pour son opération “vente au kilo”.Journée portes ouvertes chez Réunion Active !

Une vingtaine de porteurs de projets, salariés et bénévoles de 
structures de l’ESS, ont pu participer aux 2 ateliers «Décrypter 
son Business Plan Social» organisés par Réunion Active lors de sa 
journée portes ouvertes du 8 novembre dernier.
L’objectif était clair ! Il s’agissait de permettre aux porteurs de 
projets de l’ESS de mieux mobiliser les partenaires (institutionnels, 
privés, …) en structurant leur projet et en répondant notamment 
aux attentes des financeurs.
Les témoignages de la SCOP Réunion Dom Services et de 
l’association Vavang’Art sont venus étayer les divers échanges lors 
des ateliers.
Les retours positifs des participants encouragent Réunion Active 
à réitérer de nouveau cette initiative qui s’inscrit dans une 
dynamique de partage d’expériences et de pratiques relevant de 
l’Excellence Solidaire.
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•MERCREDI 16 NOVEMBRE
«MAIF, soyons acteurs d’une autre 
économie !»
PAR LA MAIF
Lieu : Jardin de la MAIF
183 rue Jules Auber, Saint-Denis 
Horaire : De 10h à 17h
Ouvert à tous, cet événement, répété sur 
deux dates, sera l’occasion de découvrir 
l’implication de la MAIF comme acteur de 
l’Economie Sociale et Solidaire à travers des 
exemples concrets : exposition et ateliers.

•JEUDI 17 NOVEMBRE
Journée Régionale de l’Insertion par 
l’Activité Economique (IAE)
PAR L’URSIAE
Lieu : Champ de foire, Bras-Panon 
Horaire : De 9h30 à 16h
Public : Grand public et structures de l’IAE

Pour la 2ème année consécutive, l’Union 
Régionale des Structures d’Insertion par 
l’Activité Economique de La Réunion et 
de Mayotte organise la Journée Régionale 
de l’IAE. Au programme : un village pour 
présenter les métiers et produits issus de 
l’IAE, des conférences sur des actualités de 
l’IAE, des ateliers thématiques à destination 
des porteurs de projet de l’IAE, etc. 
Inscriptions aux ateliers au 0692 04 86 24 

•VENDREDI 18 NOVEMBRE
Agrément Entreprise Solidaire d’Utilité 
Sociale (ESUS) : mode d’emploi
PAR LA DIECCTE
Lieu : DIECCTE de Saint-Denis 
Horaire : à partir de 9h30
La loi du 31 juillet 2014 relative à l’Economie 
Sociale et Solidaire favorise l’accès à des 
aides et financements spécifiques aux 

entreprises par l’agrément ESUS. Cet 
atelier permettra de présenter les nouvelles 
modalités pour bénéficier de cet agrément. 
Inscriptions auprès de la CRESS au 
0262 21 50 60

•MARDI 22 NOVEMBRE
Journée Pôle Emploi et ESS
PAR POLE EMPLOI ET LE CRESS
Lieu : Sur toute l’île 
Public : Sur invitation
À l’occasion de la signature de la 
convention entre Pôle Emploi et la 
CRESS, des ateliers autour de la création 
d’entreprise dans le champ de l’ESS 
seront proposés dans certaines agences 
de Pôle Emploi.


